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 SOMETIMES HUMILITY gets a 
bad rap, as though it were akin to 
servility. On the contrary, humility 
is allied to divine power. As Tryon 
Edwards, a 19th-century American 
theologian, put it, “True humility is 
not an abject, groveling, self-despis-
ing spirit; it is but a right estimate 
of ourselves as God sees us.” 

  Jesus would have agreed. Quick 
to credit God for his accomplish-
ments, Jesus constantly redirected 
attention from himself to God. 

  Jesus was arguably the most 
humble – and most powerful – man 
of all time. After healing a man 
who’d been lame for 38 years, he 
said, “The Son can do nothing 
of himself, but what he seeth the 
Father do: for what 
things soever he doeth, 
these also doeth the 
Son likewise (John 
5:19). Later, as if to 
underscore the point, 
he added, “I can of mine own self 
do nothing.”

  But Jesus’ insistence upon cred-
iting God for his achievements 
suggests more than humility. It 
shows his clear understanding of 
his identity as the Son of God. He 
described that divine kinship when 
he said, “I and my Father are one” 
(John 10:30).

  In her primary work, “Science 
and Health with Key to the 
Scriptures,” Mary Baker Eddy 
amplifi ed Jesus’ statement of his 
oneness with God, explaining that 
they were “one in quality, not in 
quantity.” Then she added, “As a 
drop of water is one with the ocean, 
a ray of light one with the sun, even 
so God and man, Father and son, 
are one in being” (p. 361). 

  No one has ever lived the Christ 
as fully as Jesus did. But the Christ 
neither began with Jesus’ birth 
nor ended with his ascension. As 
Mrs. Eddy explained, “Throughout 
all generations both before and 
after the Christian era, the Christ, 
as the spiritual idea, – the refl ec-
tion of God, – has come with some 
measure of power and grace to all 
prepared to receive Christ, Truth” 
(Science and Health, p. 333).

  From a spiritual perspective, we 
have every right to be among those 
“prepared to receive Christ, Truth.” 
Each of us is God’s child. The fi rst 

chapter of Genesis confi rms this, 
stating, “God created man in his 
own image, in the image of God 
created he him; male and female 
created he them” (verse 27). 

  As the image of God, divine 
Spirit, we’re purely spiritual. We 
may not always feel that way, but 
the way we feel doesn’t change the 
way God created us. Rather, the 
change needed is a better under-
standing of ourselves (and others) 
as God’s creation. The more fully 
we grasp that truth, the more pre-
pared we are to live in unity with 
our divine source, just as Jesus 
did. 

  Mrs. Eddy described this spiri-
tualization of thought as becoming 

a “transparency for 
Truth”: “The manifes-
tation of God through 
mortals is as light 
passing through the 
window-pane. The 

light and the glass never mingle, 
but as matter, the glass is less 
opaque than the walls. The mortal 
mind through which Truth appears 
most vividly is that one which has 
lost much materiality – much error 
– in order to become a better trans-
parency for Truth” (Science and 
Health, p. 295).

  Jesus so fully understood his 
oneness with God that he carries 
the title Christ Jesus, which denotes 
his Godlike nature. None of us is 
known by the title Christ, but we 
can live more Christlike lives by 
becoming better transparencies for 
Truth. In fact, Jesus urged us to do 
just that. He said, “Let your light so 
shine before men, that they may 
see your good works, and glorify 
your Father which is in heaven” 
(Matt. 5:16).  

  As the light of Christ shines 
through us, we redirect atten-
tion from ourselves to God, giving 
credit where credit is due. What’s 
more, as our good works glorify 
God, we demonstrate our oneness 
with Him, just as Jesus did. 

  
  It is God which worketh in you

 both to will and to do 
of his good pleasure. 

  Philippians 2:13 

Credit 
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L’HUMILITÉ A PARFOIS une mau-
vaise réputation, comme s’il s’agissait 
d’une sorte de servilité. Au contraire, 
cette qualité s’allie au pouvoir divin.  
Ainsi que l’exprime Tryon Edwards, 
théologien du XIXe siècle, « l’humilité 
véritable n’est pas un état d’esprit abject 
qui s’abaisse en se méprisant ; c’est une 
juste opinion de nous-mêmes, tels que 
Dieu nous voit ».

Jésus aurait été d’accord. Prompt à 
reconnaitre que Dieu agissait par lui, il 
s’effaçait toujours pour reporter l’atten-
tion sur Dieu.

On peut avancer que Jésus était sans 
nul doute l’homme le plus humble et le 
plus puissant de tous les temps. Après 
avoir guéri une personne infirme de-
puis 38 ans, il a déclaré : « Le Fils ne 
peut rien faire de lui-même, il ne fait 
que ce qu’il voit faire au Père ; et tout 
ce que le Père fait, le Fils aussi le fait  
pareillement » (Jean 5 :19). Ensuite, 
comme s’il voulait souligner cette idée, 
il a ajouté : « Je ne puis rien faire de 
moi-même. » 

Cependant, la façon dont Jésus insis-
tait pour attribuer à Dieu tous ses actes 
n’indique pas seulement de l’humilité, 
mais montre qu’il comprenait claire-
ment ce qu’il était : le fils de Dieu. Il 
décrit cette parenté divine lorsqu’il dit : 
« Moi et le Père nous sommes un » 
(Jean 10 :30).

Dans son ouvrage fondamental, 
Science et Santé avec la Clef des Écritu-
res, Mary Baker Eddy reprend cette af-
firmation de l’unité de Dieu et de Jésus 
en expliquant qu’ils sont « un en qua-
lité, non en quantité », puis elle ajoute : 
« De même qu’une goutte d’eau est une 
avec l’océan, un rayon de lumière un 
avec le soleil, de même Dieu et l’hom-
me, le Père et le fils, sont un dans l’être »  
(p. 361).

Personne n’a jamais vécu le Christ 
aussi pleinement que Jésus, mais le 
Christ n’a pas commencé avec la nais-
sance de Jésus et ne s’est pas terminé 
avec l’ascension. Ainsi que l’explique 
Mary Baker Eddy, « A travers toutes 
les générations, tant avant qu’après 
l’ère chrétienne, le Christ, l’idée spi-
rituelle – le reflet de Dieu – est venu 
avec quelque mesure de puissance 
et de grâce à tous ceux qui étaient 
prêts à recevoir le Christ, la Vérité. »  
(Science et Santé, p. 333).

D’un point de vue spirituel, nous 
avons le droit de figurer parmi ceux 
qui sont « prêts à recevoir le Christ, la 

Vérité ». Chacun de nous est l’enfant de 
Dieu. Le premier chapitre de la Genèse 
le confirme en ces termes : « Dieu créa 
l’homme à Son image, il le créa à l’image 
de Dieu, il créa l’homme et la femme » 
(verset 27).

En notre qualité d’image de Dieu, de 
l’Esprit divin, nous sommes purement 
spirituels. Nous ne nous sentons pas 
toujours ainsi, mais ce que nous sentons 
ne modifie pas la façon dont Dieu nous 
a créés. Le changement nécessaire, c’est 
de mieux comprendre que nous som-
mes, nous et nos semblables, la création 
de Dieu. Mieux nous saisissons cette 
Vérité, mieux nous sommes préparés 
à démontrer notre source divine, ainsi 
que l’a fait Jésus. 

Pour Mary Baker Eddy, cette spi-
ritualisation de la pensée consiste à 
« mieux laisser transparaître la Vérité » : 
« La manifestation de Dieu à travers les 
mortels est comme la lumière passant à 
travers la vitre. La lumière et la vitre ne 
se confondent jamais, mais en tant que 
matière, la vitre est moins opaque que 
les murs. L’entendement mortel à tra-
vers lequel la Vérité paraît avec le plus 
d’éclat est celui qui a perdu beaucoup 
de matérialité – beaucoup d’erreur – 
afin de mieux laisser transparaître la 
Vérité » (Science et Santé, p. 295).

Jésus comprenait si clairement son 
unité avec Dieu qu’il portait le titre de 
Christ Jésus, ce qui indique sa nature 
divine. Aucun de nous n’est connu sous 
le titre de Christ, mais nous pouvons 
mener une existence davantage sembla-
ble au Christ en laissant mieux transpa-
raître la Vérité. A vrai dire, Jésus nous 
exhorte à le faire, car il déclare : « Que 
votre lumière luise… devant les hom-
mes, afin qu’ils voient vos bonnes œu-
vres, et qu’ils glorifient votre Père qui 
est dans les cieux » (Matthieu 5 :16).

Tandis que la lumière du Christ luit à 
travers nous, nous reportons l’attention 
sur Dieu plutôt que sur nous-mêmes, 
lui rendant ainsi hommage comme il 
se doit. Bien plus, lorsque nos œuvres 
glorifient notre divin Père, nous dé-
montrons, tout comme Jésus, que nous 
sommes un avec Dieu.

C’est Dieu qui produit en vous
le vouloir et le faire, selon son bon plaisir.

Philippiens 2:13

Rendre hommage comme il se doit
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